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Un Rot sans divertissemen

Récit de Jean Dufaux
Dessin de Jacques Terpant

Librement adapté de 'ceuvre

de
Jean Giono
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CETAT MME TIM QU MAVAIT INVITES.

JE NE POUNVAIS PAD REFUSER.

LA FEMME DU CAPITAINE DE LOUVETERIE,
VYOS PENSETZ! ET PUIS DURTOUT, ELLE
A\/AlT CONNU LANGLOIS. BN PE:F&':ONME;

ALORS MOI QLJ! ME PObAI{? BeEALOUP
DE QUESTIONS SUR. CE. BIEN ETRANGE
p%ﬁaﬁowgmca, JE ME-201Y DIT QUE
LOLLASION ETAIT - TROP ELLE ET QUE
JE NE TEVAIS PAS LA AT @

M™e M EST UNE. CREOLE FiNE, LONGUE,
TOUJOURS BELE ET LENTE COMHE N
APRES-MIDI DE FIN JLIN. 50N MARI
URPAIN TTMOTHEE,, ETAIT REVENU DU
MEXIRUE AVEC ONE PELLE TORTUNE
QUL LUl AVAIT PERMI> D'ACHETER. CE
CHATEAU A SAINT- DAUDILLE .
AT




LE MARI, ON ALLAIT Pao
LE VOIR SOUVENT. MAlY,
POUR, (& REPAS DAND

LA GRANDE SALLE, REFAS
D'ACCUELL, REPAS D'AMITIE
I ETAT PRESENT

f .
A RENDU VISITE, iL Y A QUELRUES | 'Ai FOSE. RUELQUED QUESTIONS.
MOIS. VOLS DEVRIEZ. VOUS RENDRE —  /
DANS NOTRE PETHE SALLE DE )
THEATRE . JE (ROIS GUE CELA :
POURRAIT VOUS AMUSER. -

A CHAGUE FiS, MADAME.
1M ME REFONDAIT: .
ATTENDEZ, NOUS ALLEZ-VOIR,
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=% : -~ YU VWON N TN A 3 ET JE N'AL PAS ETE
ET YA VO LA SALLE DETHEATRE ET, 3E . Wl "cTe POUCHE MATIRAT, JEME DE U+
L'AVOUE, J'Al ETE IMPRESSIONNE:, (L- Y AVAT [l 565, pit” GuyELLE. AUAIT ME
]MPK‘MEE SO LE RIDEAU DE :D(.ENE U\NE RALONTER. DES H‘leOiRES
GROSSE FAGLURE AUX YEUX VIDED ETA LA PASSIONNANTES ...

BOULHE QUVERTE EN PASSE-BOULES.. ‘ {
i 85 . ag ‘

T QUi ME -
4| VERMETYRAENT DY | LA BOUCHE &'EST MiSE-
) NOIR ON PEU ALUS CAR, X PARLER., LES Fg‘gaa\ux

' 1/ Vi SE- SONT 2
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Mme M ME MURMURE A ['OREILLE s” .

L YA ON PROLOGUE. NOUS SOMMES / - C'EST LANGLOTS, CAPITAINE,

DANS LES BURFAUX DE- LA CENDARMERE 3 g ORI

ROYALE DE CLELLES. ET_L/HOMME. QUE- ; e\ Tl A GENS DO

VOUS VOYEZ ECRIRE A SATARLE ... = | = TLLAGE DE.

¥ ; B I " LALLEY- L SEM-
f i T BiE QUL Y AT
' % UN GROS

PROGLEME!

DES DiSPARITIONS f. ENVOLES SANS LAISSER DE N I N'Y A PAS A HESITER:
as Ve s Bl | s DT - ON INTERVIENT, Y€ VEUX
TRACES DE DANG, — CHAZQTIE ET UN CEKTAIN N SIX GENDARMES

iL SEMBLE GU'UN W | BERGUES. ON A TENTE ALSSI AVEL. MOl
DETRAGUE SATIAQUE ) D' ETRANGLER, GEDRGES

AUX VILLAGEOIS. | | RAVANEL, SALVE DE 05—

CEST LA PANIGUE. et TESSE PAR. SON PERE.

CEST SERIELX.

NOUS ARBANGER,
GA. DN PART
POUR, LONGTEMPS Y

LE TEMPS QUYL
FAUDRA . ON BOUGERA,
CEST LV ESSENTEL.

NOLS PATOOND AL
PREMIER. ACTE. NOUS

SOMMES AL CAFE DE LA RQUTE, .
TEND PAR ONE ANCIENNE, PROSTTLEE,
CLARA, | GUI TRAVAILLAT A GRENOBLE
AVANT DE SE RETIRER A
LALLEY AVEC SES QUELQUES
VEUTES ELONOMES.




